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M. le Baron de GAIFFIER d'HESTROY 
Comme on parlait, un soir, ae la pagaye diploma- et autres instruments diaboliques, le méüer est de-

tique où nous nous trouvons au;ourd' hui, et de la venu beaucoup plus difficile et beaucoup plus ingrat 
part de responsabiUté qui, dans le prodigieux gâ- encore. Pour un oui, ou pour un non, le ministre 
chis, incombe aux politiciens qui se sont improvisés prend le train, va traiter les affaires lui-même, ne 
ambassadeurs, un diplomate français, fort éminent, laissant à l'ambassadeur que les bricoles ou... les 
et qui s'est exclusivement formé dans la carrière, affaires insolubles. Mais c'est surtout quand som 
nous disait: <1 Nous avons, nous, sur les hommes poste est trop rapproché du pays que sa situation 
politiques, quelle que soit leur valeur, une sapé- devient difficile. Rien ne parait plus enviable dans 
riorité: c'est que nous ne cherchons pas le succès, la carrière que d'être ambassadeur de France à 
nous n'avons pas besoin du succès. Mieux encore, Bruxelles ou ambassadeur de Belgique li. Paris; en 
nous savons, par expérience, que le succès diploma- réalité, rien n'est plus délicat. Tous les hommes poll-
tique n'existe pas, parce que les affaires ne sont tiques belges s'imaginent qu'ils connaissent Paris; 
;amais finies; elles continuent, comme la vie des beaucoup d'hommes politiques français croient con-
nations, comme la Vie... naitre Bruxelles. Ils ont, dans le pays voisin, des 

- C'est donc un rôle bien ingrat que le vôtre i> relations qui ne sont pas celles de l'ambassadeur; 
- C'est un rôle obscur. On. ne nous connaît gé- ils ont, sur le pays voisin, des idées souvent fort dif-

néralement que par nos gaffes. Nos réussites profi- férentes de celles de l'ambassadeur. De là, pour 
tent à notre ministre. Nos échecs retombent sur eq.x, à se figurer que l'ambassadeur n'est qu'une 
nous, et sans ce scepticisme professionnel qu'on bête, il n'y a qu'un pas. 
nous reproche tant, nous n'y résisterions pas. » Aussi, chaque fois que le ministère change, le 

Et, en effet, quel est le grand ambassadeur dont malheureux ambassadeur a-t-il un personnage nou-
l'histoire a conservé le nomi> Au fond, l'homme qui veau à séduire et à circonvenir. C'est parfois tout 
représente son pays tl l'étranger n'en est que le plus un travail. Ajoutez à cela les embarras que causent au 
doré, mais le plus humble des serviteurs. On l'en- représentant de son pays, la colonie française de 
toure de tous les respects imaginables,_ mais on a Bruxelles et la colonie belge de Paris: tous les Bel-
soin de lui faire entendre que ce n'est pas lui qu'on ges de Paris et tous les Français de Bruxelles, pour 
respecte, mais ce qu'il représente. C'est tout ;uste peu qu'ils aient quelque notoriété, se figurent qu'ils 
si, avec celte irrévérence qui caractérise le ;ourna- sont, eux aussi, des ambassadeurs,· a;outez aussi les 
lisme moderne, on ne le compare pas à l'âne por- femmes du monde qui veulent jouer à la diplomatie, 
teur de reliques. les bonnes gens qui veulent être décorés de la Légion 

Il en fut tou;ours ainsi: le grand Roi, après la d'honneur ou de l' Ordre de Léopold, et qui s'en 
défaite de Ramillies, se contentait de dire à Villeroi : prennent à leur ambassadeur quand le gouverne-
« M. le maréchal, on n'est plus heureux à notre ment de la Répriblique ou celui du Roi tarde à re-
tige », et il déposait fort brutalement ce p_auvrd connaître leur mérite, - et vous admettrez que ce 
M. de Pomponne. Depuis l'invention du télé- méüer décoratif n'est ni une sinécure, ni un métier 
graphe, du téléphone, des trains rapides, des avions de tout repos. Pour s'en tirer avec honneur, l1 faut 
Pourquoi ne pas vous adr e sser pour vos b ijoux aux joailliers-orfèvres 
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beaucoup de finesse, beaucoup de bonhomie, beau­
coup de scepticisme, ou une de ces situations poli­
tique et mondaine qui vous mettent à l'abri des 
coups. 

"'' Quand M. le baron de Gaifjier d'Hestroy fut 
nommé ministre à Paris, puis, après l'armistice, 
ambassadeur, il avait tout un courant à remonter. 
Les Boches, en pubUant les papiers chipés à Bru­
xelles, avaient démontré que son prédécesseur, le 
baron Guillaume, fort brave homme, auteur d'un 
excellent livre sur l'Escaut, avait manqué ·de péné­
tration à un point assez rare, même dans la carrière; 
l'ennemi avait fait ses choux gras de ses observa­
tions sur la politique française, et l'on se disait à 
Paris: « l..;a Belgique est un noble pays, mais elle a 
de fichus diplomates ». On avait compris au Havre 
- Bruxelles était alors au Havre - qu'il fallait à 
tout prix effacer cette impression, et que personne 
ne pouvait mieux le faire que le baron de Gaifjier, 
parce que celui-ci avait dans son passé - un passé 
récent - un geste qui devait lui assurer la sympa .. 
thie et la reconnaissance de la France. 

Appartenant à une ancienne et nob1e famille du 
pays de Namur, jusqu'en 1914 il avait fait réguUè­
remenl sa carrière dans la Carrière, successivement 
attaché, secrétaire de légation, puis conseiller, puis 
ministre cl Pékin. Il se trouvait à Bruxelles, cl la 
direction politique, au moment où: l'ultimatum alle­
mand tomba comme un pavé sur la tête de M. Da­
vignon. 

On sait aufourd'hui ce qq.e fut cette nuit tragique. 
La statue du commandeur venant interrompre le fes­
tin de don Juan, un éléphant chantant le miserere 
du Trouvère, Célestin Demblon prononçant un dis­
cours élevé et raisonnable, M. Vandervelde ivre de 
champagne, Mgr. Keesen dansant le rigodon, ne 
causeraient pas l'étonnement et la terreur que l'ulti­
matum de Guillaume II laissa d'abord dans le paisi­
ble département des Al/aires étrangères. Puis, très 
vite, ajoutons-le, on se ressaissit et, tandis que les 
ministres palabraient, M. de Gaifjier se jetait sur sa 
plume et rédigeait tout d'une traite le projet de 
réponse qui, avec de très légères modift.callons, fut 
adopté ensuite par le conseil des ministres. C'est le 
document désormais historique qui est en quelque 
sorte la charte de l'honneur belge. 

Les envieux, les dénigreurs, diront sans doute: 
« Eh bien/ cette réponse, tout bon Belge l'aurait 
faite, c'était la réponse forcée de l'honn~teté na­
tionale ». C'est possible, mais c'est M. de Gaif/ier 
qul l1a écrite, et en fort bon style. Tout homme, au 
moins une fols da.ns sa vie, disent les Américains, 
voit passer sa chance; il s'agit de la saisir. M. de 

Gaiffier a saisi la sienne. Il a eu, cette fois, le coup 
d'œil et la décision; il a incarné, durant quelques 
minutes, la conscience nationale. Si ce n'est pas cela 
un titre à une ambassade ... 

??? 

M. de Gai/lier arrivait donc à Paris avec un pres­
tige personnel considérable. C'est une force. Mais 
c'est aussi un danger: il s'agit de ne pas le perdre, 
son prestige. Or, non certes par sa faute, M. de 
Gaif/ier se trouva souvent dans des conjonctltres où 
il était difficile de ne pas le compromettre. Ce fut 
d'abord l'affaire des munitions polonaises, où la Bel­
gique, aux ordres de l' lnternatio'nale, fit l'effet de 
tirer dans le dos de ses alliés. Puis ce furent les pre­
mières foucades de M. Jaspar. Il s'est formé depuis, 
mais, cl ses débuts, il ;ouait un peu dangereusement 
au Napoléon de Saint-Josse-ten-Noode, témoin le 
jour qu'il chargea son ambassadeur d'aller demander 
au quai d'Orsay la tête de Fuss-Amoré, coupable de 
lèse-jasparisme. 

Ajoutez à cela que notre ambassadeur avait affaire 
à des partenaires qui n'étaient pas toujours com­
modes. Ce fut d'abord Clemenceau., qui avait mis 
l~ pauvre M. Pichon dans sa poche et qui trouvait 
un plaisir satanique à bousculer les usages et les 
diplomates; ce fut ensuite M. Philippe Berthelot, 
dont l'ironie glacée et littéraire était bien faüe pour 
déconcerter un honnête ambassadeur. Puis ce furent 
les bons amis de M. Carton de Wiart qui essayaient 
de lui persuader qu'une seule situation conviendrait 
cl son mérite dès qu'il cesserait d'être ministre: celle 
d'ambassadeur à Paris, quitte à envoyer M. de Gai/­
fier à Washington ou ailleurs. 

Eh bien/ M. de Galfjier se tira tou;ours à son hon­
neur de ces situations délicates. Non pas en ;ouant 
ari plus fin, mais tout simplement par sa simple 
droiture, ce qui est quelque fois la meilleure des 
habiletés, par son amabilité, par sa bonne grdce, 
par une sorte de bonhomie wallonne qui conquiert 
et séduit. Car ce gentilhomme de bon Ugnage est 
le plus simple, le plus abordable des hommes; grdce 
à lui, l'atmosphère qui règne à l'ambassade a quel­
que chose de digne et de familier qui rappelle l'air 
du pays. Cela se répète, non seulement dans la colo­
nie belge, mais aussi dans la société parisienne, où 
notre ambassadeur, que l'on sait profondément fran­
cophile de sentiment, ;ouït d'une universelle 
sympathie. Le 4 aoat 1914, M. de Gaiffier d'Hes­
troy, griffonnant dans la fièvre la réponse de la Bel­
gique à l'ultimatum allemand, fat l'incarnation de 
l'honnêteté nationale; il garde le même rôle en des 
temps plus calmes. Cela vaut mieux, même pour un 
ambassade1ir, srirtout pour un ambassa4eur, que de 
touer au Machiavel ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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JI tyityI. Toisoul, Vandepqtte, Cttommelynek, 
Van Ofïe1 et peut'"êttte quelqqes autttes 

Mcssieul's, 

Notre journal n'est pas (nous ne nous lasscru11s 1amais 
Je la dire) une n vue litlél'aire ; cependant poètes morts 
jeunes en qui le journaliste survit, nous gardons, ou on 
veut bien nous garder, des sympathies dans un monde 
littéraire. 

C'est ainsi que nous rcce\•ons de « jeunt:s » revues dont, 
par ueruple: la Bataille littéraire, Médicis, La ;\ervie ... 

Quand on les hl (on n'a pas toujours le temps) on est 
~tonné, même frappé, par tout le talent qu·on entrevoit; 
il y a là lout un mondt: d'écnvains, de rêveurs.i de poètes 
qui ne se !ot·mulenl pas toujours Lrès bien parce qu'ils 
se cherchent encore, mais avec des caractéristiquEs géné­
rales, la décision, la d~tiinvolturc dans les idées, l'éman­
cipation hors des convent1011s désuètes ... Les « ainés » 
ne s'en doutent pas, mais ils ont tort d'ignorer ce qui 
grandit, il tlst bien vrai que cc tort est traditionnel et on 
ne serai t pas un « ainé » si on uc cr;oyait pas in-petto -
tout en Io niant officiellement - qu'on a tout dil el qu'il 
n'y aura. plus rien à dire après qu'on sera parti. 

Or dans La Nervie - qui doiL son existence à. cet ani­
mateu1· entêté d'Emile Lecomte - nous ~vons lu, groupés, 
vos noms, Messieurs. On s'étonnait que vous ne fussiez 
rien, pas décorés, pas même académiciens et on disait 
ce que vous rcprésenliez. C'était là un.e de ces remarques 
qu'il Caut Cain. el qu'on se reproche de n·avoir pas faites 
quand on a laissé aux autres le soin de les faire. 

Vos quatre noms ... lim1lons-les à l'énumération de 
la Nen~ic, mais nous pensons aussi à leu Charles Dulait, 
à feu Christian Det:k :;i bien rnterrés ... vos quatre noms 
résument pcul-êlre la plus vraie originalité de la litlé­
l'ature dite belge; ils t;ont, en tous cas, l'expression de 
sa vie la plus nerveuse, la plus personnelle aujourd'hui. 

J,aiiosons Toisoul, disparu si discrNement, et à qui nous 
dc~'ons le souv~nir de visions bolliœllesques, de belles 
prmces~es sou~1,a~tes su; des tapis de Owrs, de gazon el 
de soleil ... Cc [01soul sen esL allé délibérément vers les 
réalités, après avoii· levé quelques minutes le voile sur 
des paradis lumineux et musicaux. Applaudissons: c'est 
poli. Mais il est quelquefois indiscret de crier bis . .. 

. Et considérons Van Offol... Ceux qui ont lu, il y a 
bien longtemps, Le Rctou1· aux lumi~res ont senti qu'il 
y avait là quelqu'un (ce quelqu'un n'a f~it que se confir-

mEr depuis) : une âme inquiète, nerveuse, avec des sen­
sibililb élt auges, trouble uus:;i, mais un visionnatre sin­
guhèrement aigu de la '1e errante, pa.ss1onneUet maladn·e 
cl pauvre. 

\'O)Olls Cromn11il}nck ... Celui-là, c'e,,t bien simple : son 
succê::. est là, nolCi l'a\'olls sur le nu, si d"ésagreable que 
1;a peul nous êLrt?. \'crlJuereo fa1sa1t, à se_s anus, l éloge 
frëqul!nl Je la litLcralure de l.rommclynck. Cet " aine », 
qui n'a\UÎL pas lu lâcheté pro1e:.s1ounl!lle des cr1L1ques, 
d1saiL cc qu Il pcusa1l el, couune tl pensait que Cromme­
lynck ctuit, ou !:'et ail w1 pu1si;ant auteur dramatique, il 
le disait nettement, sans atténuation . 

ll:t vo1i:1 Vaudcpultc; le personnage doit peut-être être 
connu en n1ôme temps que son c.euV!'e : il a brûle la vie 
cL la vie l'a Ll'ùlé sans le llétrn·; il reste jeunet avec de 
consLurlls ressuuts contre les traitrises du désLi.n; naïf el 
cyn1t1uc, n'admellanl pas une idée sans ·regarder ce 
qu'elle a dans le ventre, « sauvage et tendre »J. comrue 
11 se confesse. 

O'avo11· vu tant ùe choses el Je gens, de fortunes el 
ûïnlorlunes, taut de gloires v1Le usees, il a acqulS un 
déùarn de la hllcralure puri:, el tout comme celle d'un 
Saint-::>1ruo11, sn phrase "a au buL par le plus col.lft ou 
le plus long, comme il lui plait, a'•ec non plus la 
~cm1cc (ce stade ctil depassc), ruais l'instinct de la lan­
gue . .Ocpu1s /'lan~te cl h: pain quotidien, sans condes­
ccndrv au lint? commc1 c1al, \ andeputle a eilrail de lui­
mèmc l:l du spectacle du monde, des maximes, des vuès, 
des idées, des conclusions qui font de son dernier line 
(d1clionnaire : cherchez une rime en iqile}, aboutisse­
ment de son œuvre, le bouquin précieux qu"on reprendra 
dans les moments de vide intellectuel el moral. 

liais enfin, Mès!lieurs, vous ne prenez pas la si­
luat1on au tragique et vous ne vous en faites pas, et ça 
vous est l:11cn egal qu"on ne lise pas vos noms dans le 
pnlmarès des dtslnbuUous Je lauriers réglementaires ... 

C'est assez ùéconccrtan~ d'abord, parce que le pre­
mier plumitif venu n'a qu'à planter quelque part sa 
plumo do paon proîcssionncl el à crier : « Je suis écri­
vain belge ! >> pout· (1u'il ail droiL à cinq francs-papier, 
un pislolcl au jambon, une couronne en papier et à une 
poignée de mains annuelle de Son Excellence des sciences, 
arts et décoi·ations. 

\oyez-vous, Alcssieurs, votre tort est celui-ci : vous 
n 'ètes pas conformes. L'usage est que !"homme de lettres 
débute par la sébille el continue par le rond-de-cuir; il 
doit être national, protocolaire et discipliné... Il doit 
savoir se tenir sur une estrade. 
. \'ous préférez vivre, Messieurs. Cela se paie. liais vous 
11lustrcz, par votre a\'enturc, la cécité congénitale des 
académies. Cctll! démonstration a son importance et sera 
efficace. P. P. 

NalUQUt OA.. US utt .. 18 
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SOUSCRIPTION 
pour élever une répliqu~ de la 

Statue de Manneken=Pis à Colmar 
Les souscriptions arrivent à Oots, de petits flots - puisque 

noug l'avons voulu ainsi pour que la manifestation fut plus 
démonstrative - maùs à flots serrés et nombrenx. 

Pour protéger notre journal contre l'inondation de nos sym• 
pathiques souscripteurs, nous ue donnons aujourd'hui qu' une 
page de souscriptions. 

Le total reçu est déjà de 2,000 francs. 

??? 
Qu'on se hâte, et que la gaîté belge donne à sa bonne hu­

meur alsncienuo un témoignage de sa fraternité. 

rn 
c Pourquoi PnA? 1 ............................................. .fr. 400.-
.M. Eugène Gérard, 20 fr.; Un lecteur usidn de c. \\'aarom 

Nietr 1, de ln part de 2 guigui, 6 Ir.; Un lecteur asllidu de 
c Pourquoi P<MST », 1.00; M. Grandjean, à Bi-ux~Jes, 1.00; 
M. François Vun Qhelder, à Gaud 1.00; .Mlle .Madeleine Bolle, 
l.00; M. et Mmo Arthur 'l'yncke 2.00; M Vanden Brandt, Bru­
xe'iles 6.00; M. V. B. (Petit. Chose) 1.00; E. M., Vive Colmar­
Bruxelles ! 1.00; José Art.us, une modeste répoU:>" a votre 
cluùureux appel, 1.00; Maurice Sonncman.s, c Pour le :\fnnne­
kcn-Pis de Colmar 1.00; Eugène Dave, à Namur, 1.00; Bourg­
mClltre de Lummen, 1.00; llurg de Lummen, 1.00. 

Bogaert-Vaché, 10.00; Anlo Carte, 10.00; Do~ur Clément 
Philippe, 20.00; M. François Yan Ghelder, UlO; L. Delsan, à 
Huy, UlO; Séraphin Wilmart., à Huy, 5.00; J. de Sarler, mo­
d~ contribution pour le bLP. de Colmar, 1.00; Paul Meert, 
à Laeken, pour Io .M.-P. de Colmar, 2.00; Un père de cinq en­
rauls 1.00; M:. Alphonse Lambillotte 6.00; M. Emile Lambil­
lolte, 5.00; M. Andr6 Lambillolte, 5.00; M Pierre Lambil!otte, 
!i.ClO; M. Hector Voiluron, 6.00. 

Dclwinde 1.00; P. Vende Ke1ckhove 1.00; De 1\leetls 1.00; 
R. Moiser 1.00; lllisible 1.00; Do Fnhr 1.00; G. Renson 1.00; 
Saint-Jean 1.00; Clootemans 1.00; Jean le garçon 1.00; J. Lainé 
1.00; Illisible 1.00; Edmond 1.00; Maurice Renard 1.00; 2 illi­
sibles 2.00; 2 illisiblea 2.00; Bargonne 1.00; J. Capart 1.00; 
M. Laurent 1.00; M. Slanger 1.00; Illisible 1.00; Thomé 1.00; 
E . • Van Touck 1.00; ]), Legros 1.00; A. ~In.lpenne 1.00; Renée 
et Julia 1.00; 2 illisibles 2.00; E. V'a.ndovoldo 1.00; Binst 1.00; 
J . Lianoe 1.00; D. Hervé 1.00; J. Hoffmann LOO; Thompson 
1.00 Illisible 1.00; De Friond 1.00; 4 illisib!es 4.00; Marcel Re­
nard 1.00; S illisibles 3.00; J\ln.1·cel .Anciaux 1.00; J. Huyl.lll\ans 
1.00; H. L. 1.00; 3 illisibles 8.00; .Mathys 1.00; I1:1Sible 1.00; ()los. 
sot l.00; Huysmans 1.00; 2 illisibles 2.00; Pinel 1.00; IJJ:.isib. 1.00; 
Dr Rossard 1.00; Odry 1.00; 2 illisibles 2.00; Daniel Francken 
1.00; L. Quetens 1.00; Th. Vidrequin 1.00; H. Thoma.s 1.00; 
Dt'lfond 1.00; Van de Coe.!dc 1.00; 2 illisibles 2.00; Craps I.00; 
Saint-Vit.eux 1.00; Louis Deccrf 1.00; 2 illisibles 2.00; 2 illisi­
bles 2.00; Vando Kerckhovcn 1.00; Vanderbeken 1.00; Joniaux 
1.00; Verboekho,•en 1.00; P. De Ward 1.00; H . .t."tjrro 1.00; 
J. Michem 1.00; 1 illisible 1.00; G. Hans 1.00. 

Fritz Roticnt, directeur de c L'Event.'lil > 10.00; J. Hole­
man, administrateur de c L'Evcntail > IO.OO; Edmond Patris, 
du c Soir >, 20.00; Mme lloudemaker.Palris 10.00; Mme Gys­
sels-Patris 10.00; M. B. Patris IO.OO; F. Stiel 1.00; l!i. Henry 
1.00; J. Breugolmnns 1.00; Pitl.a-Granger 1.00; A. Thonnard, 
à Litige (ch. post.) 1.00. 

Les Amitiés Frnnç:aises 100.00; Pour que Colmar au f>un Man. 
nekeo-Pis I.00; Que ce champion do c soulagement perpétuel > 
soit un emblllme pour ses habitants. Ils ont, peut-être, comme 
noWI, leors ba1·bM·ca d'après-guerre, ultime arrière-garde sur 
JaqnoUe on voudrait voir s'épancher le flot vengeur, en seconde 
édition, du geale illustré par c Pourquoi Pas! > 1.00. 

V. Snutsel, carrossier, 41, boui. de Waterloo, Brux~e.s, 
20.00; F. Bodart, Restnurnnt Amphitryon 10.00; De Bück, 
Autos Citroiln, 40, rue Amazone, 'B1·11xeUes, 10.00; Bertin 
et Co, 10, place du Chîitelain, Bruxelles, 10.00; Blatjé, 10, rue 
du Page, Bruxellea, 6.00; D'Ieleren, 60, avenue Legrand, Bru-

xelles, IO.OO; L. Borghana Junior 6.00; Paul Conain 20.00; B. 
Noterman IO.OO; Marcel Rouleau (Autos Bellanger) 10.00; Paul 
Mathieu, à Paris, 1.00. 

l•'ernaod .Room11n, 8, a\'enue de l"Hippoch-ome, Bruxelles, 
;;().OO; Emm11 Uooman, id., 50.00; Pnul ~loi, 25, bouluvard Cnm­
pion, 'i.vorde 10.UO; Arlhul' Lefèvre, 28, rue des Moissonneu1'b, 
.l!:tterbook, 6.00; Robert Cusner, 7, ruo li'ourmois, Ixelles, 6.00; 
Maurice Tollomaos 71, rue Ma1'Cke.bach, Schaerbeek, 2.60; 
Ne..lor Lechion, 30, chaussée de Ghislenghien, Horrues, 2.50; 
Victor Debeull, 23, rue do !'Automne, Ixelles, 2.50; .H.aymond 
Olten, 53, Marché aux Chevaux:, .Anvers, 2.50; Joseph Hel. 
fiinck, 76, boulevard Emile Bockstael, Laeken, 2.50; Léon Bar­
biel·, 15, 1·ue S1ms-Souci, lxeJ:es, 2.50; M. et Mme Fernand 
Redîng-Guid6 20.00; Milo Juliette Vel'cken 20.00; .Mlle Janine 
Reding 10.00; G. H., BruxelJes 10.00; le Dr C., à Etterbeek, 
2.00; Antoine Paat, 8, rue Je !'Abbaye, Bruxelles 1.00; F. De­
mets, bourgmo.-1tre d'Aoderlecht 20.00; J.f. et Mme Victo\' Chris­
tineu, 84, boulcvai·d dee Quatre-Joumée.~ 2.00; PtLul André, 
soc1·étafre génél'1~l des Amiti6s JJ"rançaises, 10.00; Alfred Mabille, 
à Uccle Cl.OO; Mmo Alfred !vinbille, à Uccle 2.00 . 

Lisette, c C'est. pour Manneken-Pis mon dernier franc 1, 

1.00; c Viffe Io Présidaa ! 1 1.00; Louis Mettewie, bourgmestre 
de Molenbeok 6.00; Aug. Smets, échevin 2.00; Antoiue Da.De 
échevin, 2.00; JoRse Rampo.berg, échevin 2.00; J .• J3. Verbiest., 
échevin 2.00; Jer Mennekens, secrétaire communal adjoint 2.00; 
II~ori Nogent, architecte prmcipal 2.00; Edmond Leroy, con­
seiller comruwial 2.00; L. Briquet, id. 2.00; H. .Malkitt, id. 
2.00; Dl· Navarre, id. 2.00; Mme Styns, id. 2.00; P. Hasselman, 
1d., 2.00; L6on Lielens, éditeur-imprimeur, 2.00. 

~1. Léon Gravez, directeur-gérant. du Charbonnage dea Pro­
duits à .Flénu, présideut de l'Associalion charbonnière du Cou­
chant. de Moua 6.00; M. Char:es Deharvengt, dir~ur-gérant 
dll$ Charbonnages du Levant dn Flénu, à Cuesmes 6.00; M. Gas­
ton Henry, dirncteul'-gél'ant de la S. A. des Chevalières et de 
la Grande .Machine à Feu, à Dour 5.00; Albert A.nciau.x, direc. 
tour général de la S. A. des Charbonnages de et à Bernissart. 
6.00; M. Emilo Debilde, directeur-gérant des Charbonnages du 
lfainaut, à Hautrage 6.00; M. Auguste Brégy, dîrecteur-gé1'allt 
de ln S. A. dea Chal·bonrmgea du Bois de Saint-Ghis:;i.in, à 
Dour; adresser la coneepondnnce à Hornu (Petit-Hornu) 5.00; 

M. René Detry, dirctou1·-gérant de la 13. A. du Charbonnage 
du .Borinage Contrai, à Pâturages 5.00; M. Henri Ilarsée, di­
recteur-g~rnnt de la S. A.. des Charbonnages du Rieu du. Cœur 
et do la. Boule Réw1is, à Quaregnon 6.00; M. Henri Sauvage, 
i11g611ieul' principrü dès Chatbonnages du Gra..nd-llornu, à 
Hornu, Il.OO; M . . Maurice Barbier, ingénieur p1focipal des 
Chn.rbonnnges d'Hornu et. Wasmes, à Wasmes 6.00; M. J.-B. 
Mercier, dirooteur des travaux au.'t Charbonnages des Cheva.. 
Hères, à Dou1· 6.00; M. Auguste Jot.tl'and, avocat, secrétaire 
gén6ra;l do l"Associntion charbonnière du Couchant do 
l\lona, à Mons 6.00; M. Arthur Demerbe, séuateur, à 
Mons 20.00; Mme Arthur Demerbe 10.00; Mlle Germaine 
Demerbe 10.00; ~. Georges Demerbe IO.OO; M. Hew·i 
Van de Leemput, ingénieur, à Mons 5.00; Mme Henri Van de 
Loemput 6.00; M. Alfred Langlois, greffier provincial hono­
raire, à Mona 5.00; Mmo Alfred LBllglois 6.00; M. François 
André, avocat, haut commissaire royal, à Mons 5.00; Mmo 
Françoi.q André 6.00; M. Pierre André 6.00; Y. Francis André 
5.00; ~- Emile Urbain, directeur-gérant du Charbonnage de 
La Louvière et Sars-Longchamps, à La Louviàre 6.00; Mme 
Emile Urbain 6,00; Mlle Suzanne Urbain 5.00; M. Nestor Ur­
bain 6.00; l\l. Emile Lambilliott~, nn Festinois, à Ghlin 5.00; 
l\[, .Alpholl!e Lnmbilliotte, secrétaire des .Amitiés Françaises 
de Mons, à Ghlin 6.00; l\lme .Alphonse Lambil:iotte 6.00; M. 
André Lambilliotte 5.00; M. Pierre Lnmbilliotte 5.00; M. Ro­
dolphe Dolvnl, bourgmC1Jtre de Trazegnies, administrateur dé­
dégué des Ateliers du Piéton 5.00; Mme Rodolphe Delval 5.00; 
Mlle Suzanne Delval 6.00; M. Robert Delval 6.00; M. Charle:i 
Dernier, ing6nieur, cfüectour-gérant du Charbonnage de et à 
Maurage 6.00; Mme Chnrles Bernier 6.00; M. Philippe :Ber­
nier 6.00; M. Carlos Bornie1· 6.00; M. IIerman Ghislain, agent 
des Ateliers du Piéton, à Tl'li.zegnies IS.00; 1\1. Lucien Renson, 
ing6nieur commercial, à Trazegnies 5.00; M. Achille Hamon, 
ingénieur 87, roe de Turin, à Bruxelles 5.90J (A suivre.) 
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Lea leçons de l'histoire 

Les proîonds politiques qui nous gouvernent ont une 
singulière façon de profiter des leçons de !'Histoire, de la 
plus récente Histoire : 

En 1919, quand les puissances victorieuses se préparè­
rent à arrêter les dispooitions de paix qu'elles allaient dicter 
à l'Allemagne vaincue, la Belgique se demanda ce qu'elle 
allait lui réclamer; on lui avait répété sur tous les tons, 
que tout lui était dtl •; le bilan de ses revendications n'eut 
rit>n d'excessif : la réparation des dommages, la souverai­
nt'té des bouches de l'Escaut. l'union avec le Luxembourg, 
la sécurité de la frontière du côté du Limbourg, les cantons 
de la Wallonie prussienne. Sur ce programme l'unanimité 
nationale était à peu près faite cf Je gouvernement para,is­
tlai I l'avoir adopté. Or, il y avait un Belge qui durant la 
~uerre, alors même qu'il fournissait très loyalement son 
concours au gouvernement de ln guorre, n'avait jamais 
caché q11e la vicl0<ire obtenue, il îerait ce qu'il pourrait 
pour df-fonclre l'Allemagne, pour ménager la reconcilia­
tion avec elle pour lui épargner le fardeau d'une indemnité 
el pour comhallre tout espèce d'annexion. C'était M. Van­
dorvelde. La lol!ique eOt voulu que lt> gou\'ernement char­
gr dr néitorier la paix virtorieuse dit à ce partisan de la 
paix blnnche : « Votre opinion est sans doute très respec­
table. déft'ndez-la si vous voulez ; nous sommes dans un 
pa~s de liberté. mai'l nom~. g~uvernement responsable 
q111 ne sommes pas de voire avis, nous a!Jons négocier 
notre pab:. 

Au lieu de cela. ce même gouvernement a chargé 
\f. Vandervelrle à le r<>présenler à Paris. 

Résnllnt : il a tait 10111 re qu'il a pu pour contrecarrer 
f:eS roJl~~ues. n a fait savoir AllX maîtres de l'heure, que 
la Rt>l1-t1que. dans ses rt>vt>ndications (( impérialistes >> 
Plait loin <l'~tre unanime, il a affaibli l'autorité de Y. Paul 
Hvmans. o! nous n'avons obtenu que le quart de ce que 
nous espérions. 

On s'en est pris à 'f· Vanclen·elde. on a eu fort. Il avait 
préveni~ .le ~011verne~ent. de cc qu'il allait faire. La res­
pon!lab1hlé de !lon. acllon mrombc à ceux qui l'ont nommé. 

La leçon aurait dO profitrr au gouvernement actuel. 
Pa~ du tout. 
Tou~ sn politique repose 'S\lr les répara.lions. Sane les 

r6parahons, 1~ Bel!l'ique fora faillite; elle pourra pour 
commencer, s appliquer quelque chose comme 900 mil-

lions d'impôts nouveaux. Elle doit donc contraindre l'Alle­
magne à payer. Or, dans cette histoire des réparations, il 
esl par(aitement possible qu'en désespoir de cause, on 
finisse pnr s'adresser à la Société des Nations, ne fût-ce 
que pour interpréter le traité. 11 faudrait donc que tous 
les représentants de la Belgique, à la Société des Nations, 
fussent parfaitement d'accord avec le gouvernement eur 
cette question ; qui nomme-t-il parmi ses délégués 1 
M. Louis De Brouckère! 

0<> Brouckère est un des hommes les plus sympathiques 
de notre parti socialiste et même de !out notre personnel 
politique. n n'est personne qui ne s'incline devant son 
magnirique désintéressement, devant sa haute conscience, 
devant sa forte culture ... C'est vraiment un crue type; 
mais, c'est un doctrinaire du socialisme et en cette qualilé, 
il est pm·tisan de la r6conciliaLion avec l'Allemagne, de la 
réduction de sa dette el de la roconstitution de l'interna­
tionale. Si un jour, les intérêts de l'Internationale étant 
~n jeu, il vote contre ce que nous croyons être les intérêts 
rle la Belgique, ce n'est pas à lui qu'il faudra s'en prendre, 
mais à M. Jaspar qui l'a nommé. 

Buick 4 et 6 cylindres 

Vous ignorerez toujours la souplesse d'une voiture aussi 
longtemps que vous n'aurez pas roulé dans une Buick. 
Comme sensibilité, elle est extraordinaire et son fameux 
moteur-soupapes en tête est incomparable. 

Histoire provinciale 

Ceci se passe en une lointaine province où l'on a con­
servé les mœurs d'autrefois. 

Un hon et rharmant jeune homme a épousé une char­
mante jeune rille. lis forment un ménage très tendre et 
toute la Yille s'intéresse à leur bonheur. Ausai tout le 
monde se lamentc-L-il quand, à la réception de M. le re­
ceveur de l'enregistrement, on voit arriver le. jeune mari 
Loul, seul ; sa f~mme, un peu souffrante, a été obligée de 
se coucher. Rien de grave, d'ailleurs. 

T,n i:oir~.e se passe ovec son honnête gaité coutumière. 
On joue aux petits jeux. Au cours de la partie, suivant 
le rile, on demande nu jeune mari où il aime mieux se 
trouver. 

(( Dans les bras de ma femme», répond-il, naïvement. 
On se récrie, on applaudit, on sourit. 
On sourit de lclle manière qu'en rentrant chez lui, Je 

pnuvre garçon se dit qu'il a peut-être été un peu ridicule, 
et, quand sa femme lui demande le dét~il de sa soirée, 
il n'ose lui faire part de la réponse qu'il a donnée à 
l'indisrrète question. ~ 

C( Qu'as-tu répondu 1 lui demande-t-elle. 
- A l'églis.e, dit-il élourclimcnt. 
- A l'église! Drôle d'id6e 1 pense la jeune lemme. 
Elle n'insiste pas. 'fais le lendemain, une de ses amies 

\'icnt la voir. 
« Eh bien ! m~ chère, lui dil l'amie, j'espère que tu 

n'as pas à te plaindre de ton mari. Sais-tu ce qu'il a ré­
pondu, hier. comme on lui demandait l'endroit où il pré­
f Prnit se trouver? 

- . Oui, je snis .• rép?ncl-rlle. Mais il a fort exagéré. 
Dt>pu1s notre mariage, 11 n'y est entré què deux fois. La 
première fois, il s'est endormi, et, la seconde, il n'y est 
demeuré qu'un tout petit instant. » 

I??? 
Pianos ROnisch, 16, rue Stassart, E/V. Tél. 153.26. 
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Après l'acquittement 

On chante victoire, au pays de la mouette. Il fallait s'y 
attendre. Est-cc donc l'acquittement de l'activisme que 
cet acquittement de De Beuckelaere? Pas le moins du 
monde. LI.':; honnNrs gens qui composaient le conseil de 
guerre ont constaté que la prévention n'é~t vas établie. 
Autrement dit que les \'rais coupables n étaient pas ce 
comparse de De Bcuckelaere, mais les hommes politi­
quPs flamingants qui, durant toute la guerre, n'ont cessé 
de jouer sur les deux tableaux et qui voulurent ménager 
des émis~'lires pour les réconcilier avec le Conseil des 
Flandres nu cas où les choses eussent tourné d'une cer­
taine façon. De Dcuckclaere est acquitté. On s'incline, , 
mais les documents publiés par le Soir n'en demeurent 
pas moins irl'éîntobles. 

Cadillac 8 cylind1'es 
Si c'est une voiture de grand luxe que vous cherchez, 

laquelle vous pmnettra d'entreprendre n'importe quel 
voyage saM avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre: 

LA CADILLAC S'IMPOSE 
Faites uo t!S4ai avec cette voiture et vous serez con­

\•aincu de ce qui préc~de. 
C'est une des meilleures voitures au monde et quatre 

années de guerre l'ont prouvé. 

Nul n'est prophète en son paya 

Le bon poète Gaston Ilem: débarque à Ostende. Ostende 
offrl' à un poète df.'11x atlractions: la mer et James Ensor. 

La mer? Gn~ton Ileux l'a assez vue (il vient de La 
Pann!'); il veut voir Ensor. 

Ensor est la gloire d'Ostende, mais hors d'Ostende. 
On sait bien, à Parie et à San Francisco, qui esl James 
Ensor, tandis qu'on ignore totalement ce gue c'est que 
Van Iseghrm, Lilulnire rl'un boulevard ostendais. 

Gaston TTeux ahorcle donc ré11olumcnt un indigène. 
« Pouvez-vous- me dire où demeure James Ensor? » 
L'indigi'ne ignare. Ensor? li n'a jamais entendu ce 

nom-là. Vingt indigènes - ou assimilés - recrutés à 
tou'> lt>s rlrgri\s de l'èchelle sociale, confessent semblable 
ignorance. 

Gaston JJeux va h l'hôtel de ville. M. Lebureau gratte 
~l'!I ·pPllirulr.s occipitales et dit : 

« F.n~or? .Tnmnill entendu parler de ça ... » 
. Cependnnt, nimnble, il interroge un congénère et celui­

r1: 
<c En~or? En~or?... Attendez donc. Est-ce que ce n'est 

ra<i un tvpc dont la mèrl.' était chinoise? » 

N. R. - Il v mit. allianc~ chinoi~e. ~n ~fret: da~s J~ 
famille d'O~tencie. l,e congénère n'était donc pas tout à fait 
un congènère. 

Teinturerie De Geeat 39 •. 41, rue de l'HôplW - : 
Envolaoiiroteu pto\'Înce. - Tt!. t51>'78 

Lee soldats au théâtre 

Nous avions le soldal-laboureur; voici le soJdat-
comèd ien. , 

Dons un des rcgimcnts d'infanterie en garnison à Bru­
xelles, on oblige los soldats à îigurer dans les défilés et 

cortèg<'s d'un de nos thMtres de genre, en ce moment 
en proie à la Féerie. L{>s soldats envoyés ainsi sur les 
planches, en service commandé, protestait : ils veulent 
bien être soldats el porter un fusil, mais iJs ne veulent pas 
être figurants, se mettre du rouge, endosser des hardes 
où plusieu1·s g/onèrntions de comparses ont transpiré 
avant eux et !'C coitrer de perruques malpropres et gro­
tesques. C'est leur droit. Et nous les approuvons, comme 
les approuvera le public en général et leurs père et 
mère en particulier. 

Qu'on demnndf.' nux soldats du régiment quels sont 
ceux qui désirent monter sur le plateau·: rien de. mieux ; 
il en es.t qui, prMestinés, rêvent d'une v.edette sur les 
nrriches "rie. th éâlre bien plus que du bâton de maréchal , 
et plus d'une vocation obscure encore se décidera peul­
être aux premiers fpux de la rampe ainsi affrontés. Et 
puis, il en est de follichons que l'idée des coulisses af­
friande, parr.e qu'on leur a enseigné que c'était là un 
plaii;ir délirieux et rrdou tahle; ils ignorent, les pauvres, 
que le grond dnngrr des coulisses, ce sont uniquement les 
courants d'air ... 

Qui' l'autorité militaire facilite à ceux là l'accès du pla­
teau, cc sera autant de fait pour leur éducation : levez le 
doijtt. jeunes gens ! Mais qu'elle n'impose pas aux ré­
rnlcirrnnts l'ohli(l"afion d'v paraître. 

On nous a cité lt cas de soldats quL retenus rê<:em­
mcnt :Hl théMre pour une répétition générale n'ont réin­
té~i\ la c:iqf'rne qu'à 2 h. 50 du matin et ont dO se lever 
~ !'\ h1>ures. avec toute la rhambrée. 

1\'l'ntac:~nn!I point un Pélion d'adjectifs réprobatifs sur 
un Os~a d'C'xclamations indignées : bornons-noUB à diri­
ger. sur ln silu:ition du ~oldat comédien malirré lui -
dP l'artist<' te rontrairl' )l, comme on dit en dialecte bru­
xellois - un regard attentif du Ministre de la défense 
nntionale. 

Tl C'i1timPrn :issurément que le seul théâtre pour lequrl 
le soldal bel~e doit Oire préparé, c'est le théâtre de la 
gurrrp. 

Iui·P ANNE-SUR-MER 
llOTF:f, CONTINENTAL - lt meilleur 

Le fisc eat honnête 

Un pendnnt il l'histoire du chèque postal de fr. 0.10 
contée ici dernièrement. 

Voici le tl'xle d'une lettre envoyée par un' bureau dé­
pendant du ministère de la guerre : 

• J'11i l'honneur de vous retourner votre factn.re ci.jointe, en 
vous demnndont de vou'oir bien la rectifier et signer sows la 
mention c je dis Ill 80mme de ... > 

li ~L à remarquer que 267 lf2 kg. de ... à fr. 3.25 doDJlent 
un tollll de rr. 838.88 et non 836.90 comme mentionné à votro 
facture. 

Agrooz, Messieurs... 11 

Afin de ne r111s exposer le destinataire de celle lelltc 
aux repr~sailles de cc joyeux fondionnaire, nous omet­
tons le nom de la marchandise, mais nous garantissons 
l'aulhcnticité du lci..tc ci-dessus. 

C'est un fonctionnaire du même département qui 
cc remballa » il y o quelque temps, touL ùn lot de factures, 
pour y rcmplnccr ln sacro-sainte formule« Certüié sincère 
et vèl'itul>lc à la Rom me de ... » et cc, pour se conformer 
aux nouv<>llcll instruclions tic son administration, par 
les mols : « Je dis la somme de ... ». 
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Magnificence 

Sur la plage d'Ostende, à marée basse, dans le vaste 
espace qui s'étend entre l'eau el la digue, il y a une cabine 
de luxe, rose el solitaire. 

Pourquoi cette cahinc est-clic là, seule? Un fonction­
naire paratt \'ciller sur elle. Mais elle garde, hermétique, 
son secret. 

Cette cabine a quelque chose de redoutable, elle se lait, 
mais une majesté émane d'elle : ainsi la litière rouge à 
baldaquin fermé du cardinal de Richelieu. 

Les curieux, d'instinct, la contournent à distance, 
comme les Ilébroux Fnisaienl de l'arène, dont le conta.et 
foudroyait. 

Cependant un audacieux s'approche et déchiffre cette 
inscription au crayon : 

Silence manants! 
M. le baron f,cmonniri· p1·r11rl son bain à l'intériew·. 
Alais c'est peut-être une blague. 

Simple question 

- Que fumer? 
- Naturellement, la « Bogdanon Métal », à 5 fran<lS ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

On adjure un ministre 

Nous voudrions bien tirer tout le parti raisonnable el 
imaginable d'un ministre commo M. Xavier Neujean. 

On sait bien qu'un hommt>, quel qu'il soit. est peu dt 
chose dans ln mén0gerir des ronds-de-cuir et des locomo­
tives et qu'on ne peut pas lui demander d'atlder le ?tfont­
Blanc au trnin bloc. 

Ma.is cc ministre <'Sl un artiste qui ... un homme que ... 
(Nous somm~ prêts '' écril'r iri l'élog.e de M. Xavier Ncu­
jean, mais il sait quo tout Io bien que nous dfrions de lui 
est en dessous de crlui quo nous on pensons) ... et un mi­
nistre artiste et un homme inlclligent, ça ne se trouve pas 
dans le premier corré venu de scorsonères. 

Ceci dit, allons-y. 
L'administration dœ chemins de fer à qui nous devons 

tant de gares. lourtingues, songe à « perfectionner >> sa 
gare d'Ostende. Elle s'entend admirablement dans ce but 
avec les lravmr~ publics. Dans r.e but elle entend combler 
ces bassins, rt>fuge de yachts joliment pavoisés, de barques 
bien gréées, qui ron\'ainquaient de suite le voyageur dé­
barquant à O~ten1le. qu'il était dans un port de mer el 
non à Tirlemont. 

On remplnrernil IC's bnssins par des squares. 
- Yous dile~. ~I. le: mini~lre. que c'e~t idiot ! C'est bien 

notre avis, mais nous n'aurions osé devancer le jugement 
de Votre Excellence .. . 

' Oui,oui, nous savons qu'un ministre ne fait pas ce qu'il 
veut. .. nu positif. Mais au négatif, il est rudement fort. Il 
a un joli bO.lon à mellre dnns; les roues du char. Et si ce 
char est Je chnr 11<' l'imhrcillité? 

Nous sommes pr61R Il rnenl'l' une d-élégalion aµx pieds 
du fauteu il mi nistériC'I. .. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 
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L'autre danger 

Sous ce litre, Ezceliior signale le danger que font 
courir aux bai~eurs de Malo-les-Bains, la plage de Dun­
kerque, les anons postaux qui y réalisent ce qu'on ap­
pelle en argot de métier du « rase-mottes >» c'est-à-dire 
qu'ils volent seulement à quelques mètres de hauteur. 

Comme noblesse, titre oblige. Quand on s'appelle Ez­
cclsior on ne peul quo dénonct:r avec indignation les rase­
mottes ... 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassart, E/V. Tél. B.153.97 

TAVERNE ROY1lLE, BRUXELLES 
Traiwur 

Galeries du Roi 23 Téléphone 183.81 
Tous plats sur commande 

Déjeuners el dîners à domicile 
Caves renommées 

- -Vous pouvez chercher je n'ai rien dans les 
mains, r ien dans les poches. 

Elocution bruxelloise 

Le souvenir nous revient d'un meeting socialiste où l'on 
entendit l'orateur, feu François \'andendorpe, s'écrier: 

En alles die nie :ulle votere voor de membres van de 
parti out~ricr zttllen indigne ziin van Belge te ziin ! 

Flamands el Wallons unirent leurs applau-Oissemenls. 

La voilure qui rénove l'automobile? 
Oui, c'est bien le cas de la six cylindres Excdsior, li­

ce:nce Adex, dont les qualitœ procurent à son heureux 
propriétaire un agrément jusqu'ici inconnu. 

Histoire anversoi1e 

Celle-ci est de Marc-Grégoire - de son vivant corres. 
pondant de ln Chronique - ou, du moins, on nous l'a 
affirmé. 

Un beau dimanche, Marc-Grégoire est invHé à la cam­
pngno chaz des nmis. Un ciel bleu, un soleil tapant.Avan t 
le dîner, les invités 1mbisaent l'inévitable tour du pro­
priétaire. 
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Derrière la maison de campngne, s'épanouit un mer­
veilleu.'t verger. On est à la saison des" cerises et les arbres 
plient sous le poids des fruits. 

lfarc-Grégoire, piloté par la Fille unique des maîtres 
de céans - di~-sept ans. blonde délicieuse, toute en fos­
settes et en ronde-bosse - oourtle, halète et éponge à tour 
de bras son crâne implacablement chauve, d'où la sueur 
ruiselle en rigoles impétueuses. 

« Oh ! Monsieur, que vous avez donc chaud, exclame 
l'adorable enfant. Ce que vous devez avoir soif ! Tenez, 
voulei-Yous quelques cerises? Elles sont succulentes, vous 
verrez ... » 

Une échelle est là, couchée dans l'herbe. En un instant, 
elle est dressée contre le tronc d'un magnifique cerisier. 
Dé,ià, la jeune Fille grimpe lestement les échelons. 

Diable ! bien fragile l'échelle et bien vermoulue ... Sous 
le poids léger, elle tangue d'inquiéta,nte façon ... 

Diable, Diable ! bien sommairement vêtue, l'intrépide 
ascensionniste ... Une robe diaphane, un nuage de mous­
seline et comme dessou&, rien ... autant que rien ... n fait 
si chaud!. .. 

Pudiquement, Marc-Grégoire a rougi, et, pour conci­
lier les lois de la décence et de la galanterie, il s'adosse 
à l'échelle et la soutient de son mieux. 

Vaine précaution! Un craquement, un cri, une dégrin­
golade : la belle s'abat sur le crâne de son chevalier ser­
vant, et, de là, roule dans l'herbe, toute étourdie. 

D'un bond elle est debout; toute rose, décoiffée olle 
s'enfuit comme une biche errarouchée el court s'enf~nner 
en sa chambrette où, jusqu'à l'houre du dîner elle re~la 
invisible. ' 

Mais, au moment où un imposant majordome. ouvrant 
les portes du salon où s'étaient groupés les invités, pro­
nonça le sacramentel : « Madame est servie ! » la brave 
Fillette marcha droit à Marc-Grégoire, et. avec ~n sourire 
un peu contrain : 

« C'est bête, hein? Qu'avez.vous pensé ile ma slupide 
aventure? ... » 

Et Marc-Grégoire, grave : 
« Oh 1 Mademoiselle, j'ai pensé un court insianï que mes 

cheveux repoussaient ... » 

Savon Bertin à la Crème de Eanoline 
Dans toutca les bonnes maisons : h . 1.50 le paln 

Sur le tram 

Il Cait un temps épouvantable. Un tram s'arrête eî 
quelques personnes s'apprêtent à y monter, mais doivent 
y renoncer devant la sévérité du receveur. Un monsieur 
s'obstine à vouloir prendre place. Ses efforts sont vains, 
et il se voit obligé d'y renoncer, non sans donner libre 
cours à sa rogne par une série de : 

« Nom de D ... ! Nom de D ... ! Nom de D ... ! Nom de 
D ... ! Nom de D ... ! » 

Une voix, sur la plate-forme : 
« Tiens, il dit son chapelet ! ! » 
Et le tram dé.marre. 

RESTAURANT LA P AIX 67, rue Ife l 'Eonye.r) 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, place Sainte-Catherine 

Cenre Prunier.1. Paris 

Les vina qu'ils préfèrent 

Mme Lala Vandervelde : le Saint-Emilion. 
.M. Van Cauwelaert: Mouette-et-Chardon. 
M. Gobie! d'Alviella: le Graves. 
Abraham Isaac : le 11Ïlt pour cent. 
M. Afoysard : les Hospices de Beaune. 
M. Brunfaut: le Médiocre (cachet rouge). 
Le géné1·al X ... : le vin d'Anjou ... leu! 
Le cyrliste Ileusghem : le vin de Tours ... de France. 
M. Tschofren : le CMteauneu/-des-Papes. 
M. Demblon : Cléo du Roi. 
Mgr Keesen : lacryma.-Ch1-isti. 

TROUVER ... u.ne plume à sa main est une satisfaci.. 
------ tlon sans ég.ale. 

Choisissez parmi nos marques Swan, Onoto, etc. 
MAISON DU PORTE-PLUME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLES 

Féminité 

La grosse Bertha, femme de chambre fort dévouée, 
mais Flamande ayant peine à s'exprimer en français, 
soigne son maflre atteint d'un accès de goutte. 

«Est-ce que Monsieur ne désire pas le pot'! » 
Monsieur, plutôt ahuri de celte demande, remercie. 
«:\lais oui, Monsieur, prenez le pot, cela vous fera tant 

de bien. 
- Non, merci, Bertha, je n'en ai pas besoin. >) 

Et, pour couper court à ces propositions pour le 
moins étranges. Monsieur se retourne dans son lit. 

Bertha s'obsCine et s'éloigne en disant: 
« Je vais vous chercher le pol. » 
Monsieur se demande ce qui va se passer et voit bien­

tôt, avec soulagement, revenir Bertha, portant et dépo­
sant sur le pied malade une grosse cc peau de bêle ». 

??? 
Les abonnements aux Journaux et publications bel­

ges, français et anglais sont r~us à l' A.GENOE 
DEOJIENNE, 18, rue du Pel'sil, Bru.xelles. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crepe de Chine - Georgecte - Cr~pe marocairt 

Maison Vandeputle, 26, rue Saint-Jean 

Eloquence 

Nous ne pouvons résisler au plaisir d'insérer celte 
phrase délicieuse, prononcée au cours d'une plaidoirie 
faile dans une affaire récente de correctionnelle. 

« L'avocat {dans un beau mouvement oratoire). - Oui, 
Messieurs, pendant la guerre, tandis que certains s'enri­
chissaient par lous les moyens, même en pactisant avec 
l'ennemi, lui, souteneur de famille .. . » 

Il vaut mieux, sans doute, que nos lecteurs ne sachent 
pas ce que faisait ce triste personnage. 

Studebaker Six 

Le fini indiscuté des vojtures Six Cylindres Studebaker 
en fait incontestableme:nt la voiture préférée des connais­
seurs. 

Demandez, pour vous en convaincr.e, un essai à !'Agence 
Générale, 122, rue de Ten Bosh, à Brux-elles. 



Au Kursaal d'Ostende 

Le premier dimanche de scptrmbre, on entendra, au 
Kursaal, lime Lucy Rcrthrand, du Théâtre royal de la 
Monnaie; le lundi, Léopold Vandergotten. du Théâtre 
royal de Gand : le mardi, Lily Dupré. de !'Opéra d'Alger; 
le mercredi, Murthe Cornélis, de !'Opéra de Strasbourg. 
Le jeudi sui\'ant, habeau Capelle, du Grand Théâtre de 
L)·on. 

M. François Rasi;e dirigera, vendredi, 8 septembre pro­
chain, son dixi~me roncert classique; so1isle : M. Ed. 
Lambert, violoniste. Mme Lily Dupré chantera dans la 
soirée. 

On annonce, pour samedi 9 septembre, Jeanne Lefer, 
cantatrice, el Claude Charmat, du Théâtre r oyal de la 
Monnaie. Pour le dimanche suivant, André Pei:ret du 
ThMlrc royal de la Monnaie. ' 

On compte sur septembre pour l'éclatante revanche du 
soleil el, nu programmc du Kursaal, une constellation 
d'étoiles très brillantes. 

OAFE J A.CQMOTTE 
139, rue Haute, Bruzelles 

La propreté des dents 

Suite à notre dernii>re histoire sur le mal de tête : 
Un de nos amh1, Y. N .. ., avait fait installer chez lui 

une tialle de bain qui romportait, notamment, un appareil 
à quatre palle~ dont il est !'uperflu d'expliquer l'usage. 

La servante de N ... , pru au courant du raHinement m~ 
d.rrn~. anml que~tion~é l'ourril'r plombier sur la des­
tination de cet appareil, obtjnt la réponse swvante : 

« Ça est un appareil perfectionné pour se rincar les 
dents. » 

??? 
AUTO-fl/Afl'O PLEl'ETJ, 101, ruc Royale, Bruxelles. 

PHOTOGRAPHES, retonez quia la. marque S. O. M. 
DEWl.'RIOT n'·a jruma.is été dépaissée. 

Les morts vont vite 

Lu sur une carte-vue de Brasschael : 
Augustii11s Leir~ avenue des Augustins. 

Augustijns est le nom du premier soldat de Brasschaet 
mort au front... 

Paul BOUILLARD, propri&lre. 

LA CHASSE 

La Dodiaette de CiWe. 
L'Ortolaa « g outte de sang »· 
Le Rdle de Genêt âu fumet. 

La Sarcelle au vieil Armagnac. 
La B6oassino fJae obampa.gae, 

Le Perdreau aux chou:, 

Bonheur intime 

Dans un des derniers numéros de l'Etoile iVoëliste 
(5, rue Bayard, P;11 ic:.). on donnait une étude biographique 
~ur Enule Faguet. On pouvait y lire, entre autres : 

« Faguet ne ~e sentait \'raiment heureux que dans l'at-
1110:-jlhère dr i;on cabinet. >) 

OSTEND E 

TIIE BRISTOL BAR 
(en face du Pan) 

ouvert après les spectacles 
Le choix de ses drinks ainsi que la variété 
de son buffet froid et chaud lw ont donné 

la réputation de sa Maison-sœur de Bruxelle8 
(Porte Lowse) 

Bruxelles. DéguBtatlon de vins fins. 

Notes du pion 

Un conlrepion surpionne notre pion et nous dit : -Très bien votro petite leç<>n, mais veuillez avoir la bonno 
obliftennce d<' l'l'COn1U1îtro une légère erreur. 

c Tot nvâ • no ~ignifie pos c tout le long "· 
Tout Io long de l'enu 10 dir:iit : c Tot di long d'l'è\\'e ». 
• Tot ov;i • vent dire c pnrmi •, c tout. parmi >, litt~rale­

ment. 
ExempleJ1 : Tot nva l'mohone •, dans toute la maison, tout. 

pnrmi ln mnillOn; c tot nvor vo~ •, sur toute votre personne, 
tout. p:mui voue. 

Le coin du pion est bouché. 

R - 11 Il' nouvcl établisR-Cment de la Por te de 
a ye Nnmur.- Sn clientèle. Ses consommations. 

- · ·e1sou11 :COGNAC_. · . ... . .-- -.... 
. ·::~ .··-,,,~·-·.~r~.:~_~'J: .. i.·-t· • - _ _ •• - . . . -.· . · ........ • "... - · ··. ... -· - . - . . · 

Elégance et pantalon ·. 
Deux. k1 ra~sicrs de l'arrondissemenl de füveUes tra­

vaillcnl dans lu r~gion dévastée, où la mode en est, pour 
lt.?s gt'ns de leur profession, aux larges pantalons à côtes, 
en \'elours. Comme les journées sont bonnes, ils décident 
dt.? s'offrir, l'llX aussi, un de ces beaux pantalons, et le sa­
IUHli suivant, ils se rendent ensemble au marché pour se 
procurer l'étoffe nécessaire. 

Ils murdiandcnt un coupon qui paraît faire leur affaire, 
mais ils cn1ignl•11t ne pas avoir assez d'étoffe. Le vendeur 
l<'s pcri;11ndt.? ccpcndnnt de c€ qu'ils auront assez pour 
dC'u--: pan1t1loos t'L qu' il y n de benux restes dont Je tail­
leur peul t ircr parti. Brc[, ils achètent le coupon, le. -cou­
pent en clou;.; el s'en rctoument chacun clfoz eux en se 
promelt nn l de rncll re l<iur nouvcllë maronne pour le len-

demain en huit, upr~s la messe. 
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Le dimanche arrive. Comme bien on pense, du fait 
qu'ils avaient coupé ta pièce d'étoffe en deux, ils avaient 
des pantalons qui, au lieu d'être bouffants, leur collaient 
~omme des c aleç~ns. D'aussi loin qu'ils s'aperçoivent, 
ils se mettent à rire « à ecaffiée ». Ils s'abordent en riant 
de plus belle : 

« Avez bin scu rintrer din vos maron~, vous? 
- ~oie_. mais elle serr?u tellemin bin four que d'jai 

dll prmte in crochet à bottines pou fait les boutons d'elle 
hravelle ! 
~ .• C'.n'est c~ rin. à costé d'mi, dit l'autre. Figurez-vous 

qu J ai dt\ printc in chausse--pts pou Fait rintrer m' d~r­
rièrc dèdins. 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. Agence Gé­
rale, rue des Croisades, 41, Brux. 

Annonces et enseignes ••. lumineuse• 

Lu, comme enseigne d'un petit hôtel, quelque part 
dans le Nord de 1a France : 

A rTNSTAR DE PARIS 
Et, au-dessus de la porte d'entrée de cet établissement : 

Entrée de rlnstar 
'17t 

.4 la kermcs~c de Calfst, près du Puers. on voit comme 
en!'!eigne d'un café-estaminet : 

Pleats voor Wlelrljden, Monelen of Velos 

c'<"•l-à-dire : 
- Place pour voyageurs l bicyclettes, moules ou v~los 

??? 
Rue Royale: 

Sacorhl'$ pour ieuncs lillcs lég~rement dé[réchies 
Fr. 4.85 au lieu de 11 francs 

"' A ln vilrin<' d'un mngnsin de chnussures, dans une 
rrlilr rue rr/'q "" la Gl'ond'Place, ~Mons, Gettc réclame: 

« Au:r 20(),000 rhaussures » 
Grand choi:r - Bon marché 
1()0 pour 100 de diminution 

Chemin de fer de P ar is à Orléans 
)lelatlona avee l'Am~rtqae do Sud, vil Bordeaux 

T..a Comp11gnie dn Chemin de fer de Faria à Orléans a l'hon­
nour d'inionnt"r le public que, 11ur présentation d'un bi11et. de 
pa!t~age deti Compagnies Snd-AUanliqlle et ChargeUJ'll Ré~, 
conjointement nveo nn billet de chemin de fer pour Bordeaux, 
les bagages 110nl enn>gialrea directement. à Paris-Quay d'Orsay 
pour la destination définith1e, nprès mite par la douone. L'en. 
regiatrement 1!$t fait à Paria.Quay d'Orsay la veille du jour 
fixé pour lll départ del! paquebots de Bordean:t. !ka disposi­
tion11 spkiale11 aont en oultt prévuM pour amener la<1 voya. 
gent'll, sans cbnnger de voiture, jusqu'au quai d'embarquement. 

Tians le 11en11 du retour, les bagagœ à. destination de Paris 
peuvent ~tm enregistr68 directement à bord du paquebot, 
1want son arrivoo à Borden\1x. La vi!ite de ces bagagee par la 
dou11ne n'll lien qu'à la gare de Paris-Quay d'Orsay, et tout 
eat fait pour faciliter aux voyageuni le plu11 possible, comme 
li l'nller, lt1. trnverRée de Bordeaux. 

Pour plue amples renseignements, s'adresser au Bureau Com­
m\ln des Chemina de for Français, 25, boulevaro Adolphe Max, 
l Bruxelles. 

PouF liFe en aéroplane 
flABLlBS B:ltP~BSS 
Certain jour, contre son ~é, 

Un aviateur réputé 
Capota dans un champ de blé. 

Moralité: 
Assemblée! 

??? 
Un as de l'aviation 
Changea d'opin:ion. 
Il se fil nonnette, 

Et, pour ce, mit une cornette. 
~!oralité: 

Ascenseur ! 
? ?? 

Un cheval non ferrâ 
Glisse et tombe dans la rue. 

Jugez de la déconvenue 
De ce pauvre cocher. 

Moralité: 
Faux pas sans fer ! 

??? 
Monsieur Chot est fort malade, 
Le docteur ne peut le sauver. 

Et voilà notre malade 
Qui bientôt va trépasser. 

lloralitt: 
Chômeur! 

??? 
La gentille soubrette 

Astique la chambrette. 
Moralité: 

Elastique! 
??7 

Le soir, il se coucha. 
La nuit, il trépassa. 

Moralité: 
Morl alité. 

~IV 
LA DERNlèRf 

COUPE 
lv/ V/ 

HAUTE NOUVUUTE 
PRIX AVANTAGEUX 
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Petit manuel de l'art de • parvenir 
(SUITE) 

Du droit international 
A côté du ban·eau, il y a quelques carrières acc~ssoires 

qui ne manquent pas d'intér!t et où pe!1t se 1'élugier rha.­
bile homme qtti, ap,.ès quelques essats, a pu. constater 
qu'il ne réussirait pas tr~s bien dans la profession d'avo­
cat: timidilé, parole di[licilc, manque du sens des al­
faires ou d'cspiil iu1'idique. Les plus reluisantes sont 
celles que prut 01111rfr 1' étude rlu droit internatio~t. 

Le droit international f,H ttne de ces {au.çses sciences 
pour lesquelles not1•e époque « scienti}ique >> montl'e une 
nafve considération, scienrcs dont l'obi et trop vaste et 
t1·op mouwmt est propremfnf insaisissab~e. comme la .so­
ciologie ou la pMago,qie, srienccs essentiel~emen~ ~on7ec­
turales cnmme l'ethnowaphie ou l'üon<mne politique. 

A proprement parler, le droit intPMtatj_onal "!:existera. 
r'il e.riste iamflk qur quand ln SocilU des Nattons sera 
une r~aliU. Pour li' mnmrnt. r'est tout simplement « la 
r~gle f11ridiq11e qui diriqr lr boulet à trar~s resp~ce ~· 
commr. di.~ait parfois F.rnr.H f\'1111. répltant un mot qut. 
;e CToi.,. n' c11t pfls dr lui. St'Ulemrnf. les gou~ernement.<: 
onf un intlrll maie11r li lnirr umblant de croire que le.'1 
rnpports entre nntions sont rfgi11 par un t•èritable code. 
Pn ra.~ dr conflit. çn lui nrrmet d'ergriter. de subtilisFT, 
dr .'1'arriw•r rtriproq11rmrnt dr mouvnise foi. d'injustice 
ri dr ,,folrnrr. q11antl i/11 1•n1/rnt q1.te les choses se g{l(enf. 
011and fü tirnnrnt li rr qu'rlfes ne se gfi_trnt pas tout à 
fnit - cf. hr11rr11snnrn 1. c'est le cas Ir plur; fréquent :---' 
ra lui prrmrt dr trafnrr Ir,, rhosrs rn longueur ef de fatre 
prendre natirnrr li ln nntinn 11 q11i ~·on. a qlfnéralement 
promis bl'aurfl1111 71/11s q1?on nr pP11f tcml'. Dans le fond, 
les hornmC.9 d'T?fnt ne ri·oirr1t !Jtli'l'c qu'n, la nise et à la 
forr.e. 8rulrment. il n'y n q111' Tlismnrck qui e.Ot inmais 
os! Ir. dire; rnn/11 rn rr frmp~ dr di!morratie illusoire et 
11crbalr, Ir., gmwrrnrmrnt.~ onf l1esnin d'1t!l masque: le 
droit intcrnatinnal fr lr1tl' fnm-nit et il.9 sont d'autant plus 
tfi.~pn.~h ri fairr rlr lirl/r.~ 11it11Mion.~ li crur qui on! mi.9-
sinn rfr Ir mnifltrnir 011 rlr lr .9mtlf'l•t>r. qu'flu cas oti 
rrur-ri dtlbinrrnir11t fr fntr. rr/n pn11rrait laire du vi­
lnin. B()frhrvi.~me 1 Tlolrhrtii.,m,. ! 1,'rlpmwantail n'est pas 
rncnre 11.~i'. 

Depuis la g11erre. re.9 silllatinn., .<:ont devenue.' {ort nom­
~1·euus et e.rtri'ml'mrnt ronfnrtables. f,es grands hommr.s 
qui nou.ç ont gratifi4 de cr 11111gni[iq11e traité de paix - fi­

l-on rernarq11f n11'il 11 rn a dn1:r dons des maisons de 
~antf? - et dr u.~ annrrr.s. l\''a!fant ptt résoudre aucun 
rlr..<: pr·oblhnr.f qui (Ntr !fnirnf pos~~. il~ ont tous en.com­
missionné~ .<elnn la bn1111r formule parlementaire: com­
mission dr.~ rfparation.f, rommi.çsfon des garantie8. so­
riétl de11 nations. /ia11fr rnmmi~sion interalliée en Alle-
111a9nr nrrup~r. ccm1111i11sinn de ln Sarre. rommission du 
nmwbr, 1·ommf.ç.~fon dr ln nettr ottomane, commissions 
permanrntc.~, con1111is.çio11s tempnroires: la setile liste des 
i:ommission.~ intern.ationnlr,ç rrmplfrait ttn volume. 

A /(l naissrmrr dr toutes rllll commissions ont présidé 
un ccrfnin nombre dr. fées : la fée de la confusion., la fée 
du clistinguo, ln [ée du moratoÎl'e, La [ée du charabia. 
toutes les humbles set•vantes de la déité qui, un bonnet dB 
{olie sur la We et tmc balance laussée d la main, gouverne 

les destinées du Droit international. Elles devraient avoir 
pour prnre.~ d'aimables [antaLçistes. Après tout, ce sont 
peut-~trr d'aimables [antaisistes que les élèves du baron 
Descamps. Cc sont, dans tous les cas, des lantaisisle$ qui 
ne perdent pas le sens de lettrs intér~ts bien en{~~us, 
car si toutes les rommüsion.9, prébenaes des spécialistes 
du droit international, n'aboutissent à. rien, ou à bien 
7>e11 de eho,9e, elfrs n'en ont pas moins un [ort joli bud­
get. Nos ministre,, ne sont que des va-nu-pieds en • CO!f1-

paraison non seufrment des délégués de la Commission 
des Réparations, mais des moindres fonctionnaires de la 
Sociétl des Nation.~ et de foutes les commissions qui [onc­
tionnent. 

m 
4fais comment entre-t-on dan.v cette bienheUreuse co­

horte de.~ prébendiers du droit internalional? Tout de 
mtmr. il faut ?I rnnnattrr quelque chose? 

PM tant que vo1111 ne CJ'Oyl"Z. Comme pFTs01tne ne prend 
la peine rf'allrr ?t t•oir et de ronsulter les OuVf"!ges mor­
trllemnit rnnt11tl'll1' qui ronfirnnent la loi el les pro-
11l1tlU11, pour ai•Ôir rair ralé en droit international. il suf­
fit prr.~qur to11four.~ d'rmplo11er le trur de la sou.,-préfNe 
Îfo (( lfondr m) ron s'ennuie )l et de citer, au ha.,arël, 
non pas Croti11.~ rf P11ffrndorl1 - r'est 'tin pe1L démodé -
mai.ç 4'. f,oui~ Rrna11l1, sir Thom0$ Barclay. Ernest Nys 
Oil m~me Ir baron nrsramps. Cepenaant. si vous voulez 
tiraimrnt ;011rr tm f'ôlr. il rsf bon de connaître quelque 
tP:rte. Il 1'11 t lion d r sa Mir cl pru pr~s ce qt1'il y a dans le$ 
traités cle Vîennr, dan11 le traité de San Stephano, dan,, Te 
traité de Ti't·ancforf rt surro11t dans 7r. traité de Versailles. 

f:elui-M, biiflemmcnt, c'est le p·lus important. Pour 
011oir at1io11l'd'li11i 11nr .~wnhiorifé éviden"te. en poliliqur, 
r1i diplomatie, rn rlroil infcrnafionnl. il suffit de se ,.,._ 
lro11vPr dnns rr monumrn t rf'inrohérence. P1·esque to11 f 
le mondr rerulr rlruant rr fatras. Clemenceau n'a iamois 
rs.,11111' d'y reromwîfre q11rlm1e rhose : Wils<m y a perdn 
son ln tin : Uoytl CPornr n' rn fi retrnu que les articles 
qu'il nn11rrait m•oir fÎ fountrr. re qui fait rautorilé tir 
~f. Thrtmi1t rt tir son rhrf de rabinet Gulf dans lr.s ronfi'­
rrnrr~ intrrnatin11a(es. r' r.d qu'ils sont arrfrés à !I t•oir 
à pe11 pr~.~ rlair. 

r;;.,e: fr traité dr Vrr~ai/lrs: retrnez le numéro de quel­
qur.9 artirle.s. t•ow: remplirr::; craêlmiration et de respert 
to1111 [r.s hommn 9ra1•e., '/llÏ pntt•ent QllOÎr à rappfiq11tr 
ou ci Ir rombaftrr. mai.~ a11i n'ont pas le couragr dr. 
l'étudier. 

;tt, fnnd. pour det•tnir tin pontife du droit internatio­
nal, il suffit d'ai1oir une horme biblioth~que et un fichier 
l1ien en orrlrr. Cr qur les hommes politiques qui font 
semblant dr rfirifJ<'I' nos destinées drmondent d leurs r:r­
pert.~ - r'ri:t ainsi que fon nomme Tes prébendiers du 
droit intematim111l - re sont des précédents des textes lt 
opposer 1) d'autres ff'lrtrs; il en e:tiste touiours. Le tout 
est de savofr les f1•011t1P1'. Cela n'c:i:ige aucun génie. Tout 
ait plus une bonne mémoire et cette [acuité d'ennui qui 
est, dit-on, la cnracfédstique <les belles âmes. 

L'app1·cntissage e1t quelquefois dttr; c'est un art di/li-
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cile que de savoir s'ennuye,·. Mais l'apprenti.tsage fini, 
quelle récompense! l/onneurs, düonu'ions, considéra­
tio11s : le ponti[e du droit international a droit à tout: il 
est le repn!srnta11t du mensonge indispensable sur lequel 
repose tout Ir sysUmr politique de.ç nations dites cîvili­
. ~écs ; il fournît lc.ç grands 1nots et les [ormuit's creuses 
<lont il faut bien qu'on se serve pour dissimuler les féroces 
intér~Ls des nations et des indit>idus. 

(A suivre.) Le Cynique. 

On nous écrit 
En RMnanie, le 2-7 aolit 192'2. 

Mon chor • Pourquoi Pas! >, 
Druis votre splendide num6ro constM:r6 à mon ancien chef, le 

bravo et vnillant g6n6ru.I Drubbel, je vois sous ln rubrique : 
« On nous ~ol'it... • 1in entrefilet signé Cyrano, concernant 
l'uniforme dCA inepectew·s de ln Sûret6 de l'A. O. et celui. .. 
dn princo L6opold. 

Franchement, Cyrano se fourre le doigt, non dans le nez, 
re qui serait logique, mai11 dans l'œil, et ce jusqu'nu coude. 
(En out1-e, il me semb'!e qu'il n'aime pas la Sflreté : aurait-il 
quelque choso sur la con@cience qui lui fnBSe craindre cet orga. 
ni1'me !) . Maïa revenon~-(!n à nos moutons : 

Tenue du prince Léopold : képi kaki, mentonnière en miir, 
in11igne (lion) en argent; Yllreuse kaki; collet;s noit'S, ornés do 
lion d'argent, pat.te11 d'épnules kaki sana barettes; ceinturon de 
11011s.officier, pnnWon knki. 

Tenue d'un inspect~ur de la S. M./A. O. : 
Képi kaki nvec une b11nde vert-clair, insigne (feuilles de 

chêne) et mentonnière doré.~; vareu..<:e kaki; colletil knki avec 
fenilles do cMne dor&>s; pattes d'épaules kaki nvec barettes 
bmdées or; ceinturon d'officier avec baudrier; pantnlon kaki. 

En ontro, en qualité d'ancien combattant, je crois pouvoir 
affirmer que Io soldat d'infanterie que fut le prince Léopold, ne 
comidérernil pa,, ainsi que l'a!fü:me Cyrnno, comme une cata. 
11trophe, 11i on le confondait avec un officier de police de 
S. M./A. O., car le prince imit parfaitement bien, que sur •les 
quelque cent cinquante fonctionnaires de S. M./Â. O. B., les 
policiers de métier sont plut&t rares et. qu'en outre, les neuf 
dixièmes du perttonnt>l Il fait campagn& au front, le vrai, du 
premier au dernier jour de la guerre et. ce, en qua.Ut6 
d'officier. de 1101111-off!cierA de caporaux, brip:adiers et soldats. 
T.ea m\1ti16R clo j.!nerre, (ln oommença11t pllr le va.illant dil'OOteur 
de la. S. M./A. O. y sont nombreux! Les chevrons de front et 
do blee11or<'~ sont aus.qi nombreux que le1< décoration~. et si l'uno 
011 l'autre mnnche de,11 vnrt>mes des membres de la fi.M. /A.O.B. 
~ont vierge>" de chevrons. \'OUR veuez qnand même sur lenr poi­
t.1'Ïne le rub1m 11ni nit rée.1lement une raison à'être et qui de­
vrnit. êtrt' vingt fois plu~ imporfant ! On oublie trop que la 
S.M. /A.0. ~t l'ouïe et le regard d'une année d'occupation. 

Veuillpz croire, mon cher c Pourquoi Pa!<! • à mes bons sen· 
liment!<. Un lecteur nssidu, 

Disons.le froidement.. 
Bien enlPndu. el nous ne méprisons nulloment cesser­

''Îres dP r.-n-.eicmem<'nls du temps rie guerre - surtout 
qnanrl ils ont élé rendue: par un soldat tel que celui qui 
nous écrit. 

??? 
Ceri pour înirP ml t>nclr<' le second son de la doche: 
D'j:i. !ébou divins v~Re rubrique : c On nowi éorit > inc 

lette d'on moya qu'a l'front di signer : c On Wallon d'Nameur 
qu'est pu fit>r d'ie..'ISe Belgo qui Wallon ». Ci n'IM<t. qu' l'oû"e 
d'ine échnprié d'Gheel, ou bin li compte-rendu d'on meeting 
a•activis~ell. wico q1ù deut hâbiter sovint. 

Ainsi, vcià ine émnc1·nllé qui trouve q1d les finmingant-s ni 
volit nin no.q oblidgî à djtiser li llamind ! ?IIim< drouve te11 
èdoèrmonN, ouyes et l1~ppo à lâdge t.es oreyes d'âgnc, ti veurrè 
st-011 pau li\ qu'on mon' 1·èt !'Wallonie diviri:s saqMTlLa a.imêyee 
di d'chal. 

Naturell'mint, à k'm.inc'm.int i n'est question 'qui dee fonc-

tionnairea, djuges et què'ques aùte3 di l'meinme trimpe. :hüna 
pua tûrd, valèt, qui ,·eurcssent ! 

On k'mince didjà 1.wou J'Univel'tlité di Gand; li rèsse surèt 
pitcholte à migotte. 

Il ~t nêye qui por toè, çoula n'a. mène d'importance t't. 
qn' l'e• po l'molll! pre~~é à. esse flamingandisé . 
Min~ wico qui to m'fais mont-0r 60 }'canne di \cute, c'est 

quand ta wèsez diro qui gn'a qu' les Flaminds po soppoèrter 
lœ lchMge11 di l'union et qu' les Wallons ràsonddl l'qucation 
des linne8 en Belgiquo lot n'volant nin apprinde li flamind. 

Ci c6p.chal, c'est on pau trop foèrt. 
C'est avou on liugadge parèye qu'on sint qui li n'è qu'ine 

ours qu'a mettou iue piii d'mouton. 
Ti eAyes dè e'ol'ire li wallon, mins dji sos bin sûr qui ti nè 

l'djd.se wèro. 
Mi 1wou, dji 60 fîr d'esse Belgo, et mi d'vîse volchal : 

c Belge d'abord, 
W 111llon toujours ! • 

Mins 11vem· J! lûch 'M dè r'11oyi m'Wallonie, djà.mâye 1 Dji 
lais çouln po des potiquels di t' coleur. 

Bert dJ Sellles. 

Le pauvre petit franc et la grosse 1 ivre 

G:endelettres 
Willy el Paul Max ont conclu une espèce d'alliance sous 

les auspices de Michel Albin. éditeur ... 
Willy, c'est une manière d'homme rle génie. Nous avons 

!lêjà dit ~a. On a l'occasion de le dire cinq ou six fois par 
an. Mais il ne nou:i donne pas l'occasion de le dire cette 
fois, malgré que son nom soil sur renseigne, el nous 
laisse loul le champ libre pour l'éloge de Paul Max, à 1>ro­
pos d'un livre la « Femme déshabillée ». 

Au pays de Candide el de Gulltver et du roi Panlole. h•s 
îemme6, de lous âges, vivent toutes nues : c'est l'habitude 
el c'e~l ln loi. Aussi ça ne fait-il de mal à personne. 

Mois voici que survient une îcmme habillée et joliment 
habillée. Tout Bekaquain (c'csl le nom du pays) devient 
fou. 

Vous voyez ca d'ici, c'est le conte à la Voltaire lr~s 
logiquè dons sou imagination joyeuse et ses péripéties 
gaillardes et bien conduites. Finalement, la femme sera 
déshabillée par autorité de justice ... Elle a une perruque, 
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un ratelier, des faux mollets N bien d'autres choses fausses 
encore. 

C'csl l'apologue philosophique, facile quand on en n le 
thème. Mais c'.cst comme l'couî de Chl'istophe Colomb : 
encore [aul-il le pondre. 

La Belgique et Londres via Calais ou Boulogne 
Les relations entre la Belgiquo ot. Londres sont actue11ement 

desse1-vies par de1L"\ services quotidiens : 
Viû. Calais.Douvres (traversée, GO minutes) (lre et 2e classes 

et wagon.restaurant) : 
Bruxelles (Nord), dép. 10. 40; 
Londres (Victoria.), arr. 19.80, 

et vià Boulogne-Folkestone (lr:wersée, 70 minutea) ( lre, 2e 
Pt 8e classes) : 

Bruxolllls (Nord) : dép. 12.58; 
Lond1·es (Victoria.) : ,an-. 22.46. 

Les cabine11 pour les traversées et les pinces dans les voi­
tures c Pullman • de Douvres et. de Folkc~lone à Londres peu· 
vent être ré,ervées à l'avance à l'agence du Soulh Eastern et. 
Chntham Railway à Bruxà.Jes. 

Il est recommandé aux voyagnurs de se procurer, 1.vant leur 
départ, la nouvelle édition de la brochure c Les Blanches Fa­
laiBes d'Albion > (guide illustré donnant dcii renseignements 
intéressants des villes dessen•ies par la Compagnie du South 
FAstern et Chatham Railway) qui leur sem envoyée SUT de­
mnude nccompagnée de deux francs en timbres-poste. 

Pour billets et renseignements : 
Au South Eastem et Chathn.m Rr1ilwny, 19, t'UO de ll!> Rég1mco, 

Druxellcs, et à M. J. Demnrot, 6, pince Roy11le, Spa. 
Pour renseignements seulement : 
.t\n Soulh Eastern et ChaU1am Rai.lway, 80, avenue du Vin. 

dicfü·e, Ostende, et à M. R. Eberhard, 63 place de Meir, 
Anvers. 

Petite correspondance 
Binck. - Elles nous ont été adressées par un lecteur; 

nous recherchons l'original el vous l'enverrons si nous 
mettons la main dessus. 

Pietie 7'oc1·-Netts. =- Pourquoi écrire dans ce jargon in­
forme 1 Impossible à lire. 

J. F. - Les statistiques de M. Lafontaine ont démontré 
que la morlalilé dans l'armée augmente sensiblemenl eu 
Lemps de guerre .. 

Télesphore. - Ne vous y fiez pas : nous avons connu 
bien des filles de joi~ qui avaient pour père un homme 
de peine. 

Trains de plaisir pour Pari.s 
Rappelons qu'à l'occasion des vacances, il aem organisé, nu 

départ do Bruxelles et de Liégo, des tl'nins do plaisir à prix 
réduit pour Paris. Départ do I,iége·Longdo?. il. 12 h. 40 le 
2 eoptemb1•0 ovcc arrêts à. Seraing, Huy, Namul', Tamines, 
Châtelineau, Charleroi, Erquelinnes. 

Arrivée à Paris à 20 h. oO. 
la prix dee billets aller et retour varient de : Li6ge-Longdoz­

Pnris, fr. 77.10 en 2e c!asso et. Cr. 48.10 en 3e clns$e; Char. 
lct'Oi-Paris : Cr. 66. 70 en 2e olasse et fr. 85. 70 en 3e classe. 

La gare de Verviers (Cent.1·nl) délivro èg&!ement. pour ce 
train des billets à pri:t réduit.a pour tout le parcours : fr. 82.60 
en 2e clas11e et Cr. 61.10 en 3o clas.;o. 

Les excureionnistes peuvent. effectuer leur retour les 3, 4, 6, 
G et. 7 M!pt~mbm à. leur choix par Io train 183 (Paris D. 12.56, 
Liége .A .5 h. ~O) pour ceux munis do billets de 2e classe seu· 
lament et pnr Io tt-ain 107 jlOli (rt1.ris D. 6 h. 58, Liége A. 
11 h. liG) pour ceux mllills de billets do 2e classe et do 
80 classe. Les voyageurs pour Namur et a.u delà sont autorisés 
à utiliser le train 166 au départ d'Erquelinnea. 

JOURNALIER (dimanche *'cceptl) 
MAGNIF IQUES PAQUEBO TS 
• CabiDes spkiales pour une et dtu peno11J1es • 

CONFORT D'HOTEi.: CONFORT D'HOTEL 

Bruxelles dép. : 18 h. 48 - Londres arr. : 8 h. matin 

GREAT EASTERN RAILWAY 
41, B oui. Ad. Max Q11ai d'Herbouuillo 
:: BRUXELLES :: :i ANVERS (S uJ):; 

OTARD 

LE COGNAC 
DES 

GOURMETS 

Monopole pour la Belgique : 

J. FERAUGE 
26, rue de la Braie, 26 

BRUXELLES .. Tél.B. t23.89 
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R vous le crachoir messieurs les flrtistes 
La blondinette 

Je ne sais à quoi cela tient, mais j'ai toujours été con­
sidéré comme un père par les modèles éplorés. 

C'est ainsi que, au temps où j'avais un atelier situé au­
dessus d'une chocolaterie où l'on faisait de l'eau gazeuse et 
des bateaux de sauvetage, mon gilet recueillit les larmes 
d'une \'aporeuse blondinetle, jolie comme un Watteau, et 
sensible comme une table d'harmonie. 

Un peintre de mes amis l'avait découverte un jour, au 
milieu d'un paysage frais, à la saison !Ms blés mûrs et 
des coquelicots épanouis ; il lui avait dit : « Viens ! » et 
ellt l'avait suivi jusque dans sa chambre, où elle resta 
deux ans. 

Mais le jour arriva oû mon ami trouva que les blés 
étaient assez mûrs comme cela et les coquelicots îanés ; 
11 conta à son petit Watteau que S-On père, parti à la re­
cherche du pôlt ~ord, était sur le point de revenir et 
quïl espérait bien le voir, lui, son fils chéri, au débar­
cadère de Copenhague. 

Pour donner du poids li celte histoire, il avait fait l'em­
plette d'une toque de fourrure et de gros gants de flanelle 
ca1, disait-il, les gens qui reviennent du Nord vous don~ 
nent des engelures par une simple poignée de mains. 

Et il était parti pour Gyseghem. 
??? 

Le petit Watteau ne pouvail se conso~ de ce départ; 
il pleura d'abord d'abondantes larmes, puis s'impatienta, 
devint colère et, finalement, médita une éclatante \'€n­
geance. 

C'est _en cet état de surexcitation que cette jeu11e per­
sonne vint me trouver. 

« Couchez-vous ! lui dis-je; pardon, asseyez-vous! 
- Monsieur Lynen, me dit..elle, je sais qu'on peut ve­

nir chez vous a'Vec son chagrin (ce Watteau était de Bru­
xelles); Edouard m'a toujours dit comme ça: « Amédée, 
ça est un bon fieu ; si jamais je tombe mort, tu peux 
aller te cbaul!er chez lui. » li voulait sans doute dire que 
vous avez bon cœur. Mais à présent qu'il est en bas. de 
moi depuis six semaines, je commence à deviner qu'il est 
allé courir chez une autre. 

- C'est là un injuste soupçon, fis-je; il est bien parti 
pour le Nord, et la preuve c'est que j'ai reçu une de ace 
lettres écrite sur um. tranche de glace .. . 

- Faites voir ! 
- Hélas! elle est fondue. 
- Si encore il m'avait laissé quel.que chose; maia non, 

li m'a même redemomdé sa photographie, le sale bougre; 
ausai, si jamais je le revois, je lui flanque ... 

- Quoi? 
Elle se mit à pleurer. 
- Ouie ! ouie ! cuie ! Je l'aime toullmême; il parlai• 

comme dans les romances ; et, quand on allait ensemble 
dans les bois, il disait : « Entends-tu le silence? » 

Elle était belle ainsi, l'œil noyé dans l'eau de ses larmes, 
le visage reflété par la lueur de mon poêle et la chevelure 
estompée sous le jour crépusculaire tombant de ma ver­
rière esthétique. 

- Oh ! les pauv' petites !alarmes q11i mouillent na zolie 
figure ! lui dis-je, en lui prenant la main. 

Ces doux souvenirs la faisaient sangloter, pauvre fAmo ! 
C'est le langage que j'emploie lorsque je veux obtenir 

ln sympathie d'une femme ou gagner l'amitié d'un jeune 
chien. 

- Tu es admirable, continuai-je ; je veux te dessiner 
ainsi ; je ferai parvenir mon œuvre à Edouard et je ne 
Joule point que ta personne, ainsi représentée, ne le lasse 
accourir au plus tOL. Ote la robe, que je veux remplacer 
par un drap de lin fin dont les plis sculpturaux envelop­
peront tes formes pures d'une majesté antique. 

Mais, avant de se dé~rafer, elle retira un flaoou de sa 
poche, portant cèlte éllquette : Vergijt, et le posant sur 
mon clavecin, elle dit : « Ça je lui jetterai en pleine 
figure. » 

Et je commençai mon dessin ; jamais je ne fus mieux 
inspiré : mon crayon traçait de grands traits avec une 
sllreté dont je rue sentis tout fier ; mon œil était de !eu ; 
il mt semblait entrevoir en cet instant des ctmes que je 
n'avais pu alleindre jusque-là ; enfin, j'avais lrouvé un 
modèle d'ange ! 

, , ~ . . ' . 
Quaod la blonde descendit l'escalier, je lui fis remarquer 

qu'elle oubliait son flacon de vitriol. 
- Je reviendrai le prendre demain, dit-elle, en se pen­

chant vers moi. 
Elle est revenue souvent. Le flacon est resté longtemps 

là, mais f avais remplacé le dangereux liquide par du 
cognac. Am. LYNEN. 

Souscription pour le monument à il&Yer à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges morts en France 

l'otal do listes précédent.ea fr. 189,080.98 
M. Léon Lop11uo, avocat, Bruxelles . ........ .... ....... 9G.-

Total .................. .fr. 18!2,056.98 
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Il n'existe pas de c dernier 
jour • de vacances avec un 

Kodak 
Même quand vous serez rentrés vous pourrez faire durer 
vos vacances en feuilletant vos Albums Kodak. 

En quelques minutes tous les marchan<h d'articles photo­
graphiques vous apprendront a vous servir d'un Koda~. 

Baiue de prix aur appareil• et pellicule• Kodak. 
li y a maintenant 24 modèlea, de f 1 1 à 465 franca et 
12 modèlea de Browniet, pour lea enfanta, de 33 à 230 h. 

Allez de suite choisir votre Kodak. 
Tout lea Koc:lakuont munit de notreayatème brevet~"Autographique" et 
portent notre marqueexduaive " Kodak". Ce. deux pointuont votre garantie. 

Kodak Ud, 54, Mo11ta1n~aax-Herbea-Pota1iru, Br~llea 

Chttonique da spottt 
Dans quelques jours se disputera, :\ Milan, le Grand 

Prix Aulomobile d'llalie qui sera, de loin, la plus impor­
tanle épreuve sportive du genN organisée en Europe 
depuis 1914. 

Non seulement toutes les grandes matques de la pénin­
sule seronL au départ, mais quelques-unes des plus im­
portantes firmes d'Angleterre el de France, d'AJlemagne 
et d'Autriche lutteront pour conquél·ir les trophées. 

Les esprits sont Lrès surexcités de l'autre cOlé des Alpes 
et, les derniers événement.a politiques aidant, Les sport.a­
men italiens considéreraient aujourd'hui comme une 
honte nationale (sic) la victoire d'une marque française. 

Un important industriel de Turin me disait, il y a quel­
ques jours : « L'Italie a prouvé la supériorité de sa con­
struction et de ses pilotes dans le Grand Prix de l'A. C. 
de France ; Milan doit être la confirmation de cette supé­
riorité que nous voulons établir indiscutable et définitive. 
Et vous ne soupçonnez pas, ajouta-t-il, à quel point les 
Italiens seraient navrés de voir gagnor les Français ... La 
rivalité sportive qui sépare les deux pays n'a jamais élé 
aussi grande ni aussi. .. agressive ! » 

A ce moment, nous passions devant un mur sur lequel 
était collée une grande affiche annonçant la course du 
12 septembre. Quelqu'un y avait griffonné les Lignes sui­
vantes : 

Per Felice 1\a::zaro, eia, eia, aaa I Per Golnî que diede 
la Steccha a tutti i Francesi, eia, eia, eia Il 

Mon interlocuteur me dil simplement: « Vous voyez? 
Vox populi 1 Le grand héros national, c'est Naizaro le 
vainqueur du circuit de Strasbourg. » ' 

- Mais, tant mieux, remarquai-Je, plus il y aura de 
rivalilé et d'émulation entre les industries aulomohiles 
de nos pays et plus les progrès dans la coI16truclion se­
ront marquants ; le sport aussi, d'ailleurs, n'aura rien 
à perdre en l'occurrence ... Et, J'ailleurs, êtes-vous bien 
certain que ce sera une voilure Crançaise ou italienne qui 
coupera en vainqueur la ligne d'arr.ivée? » 

L'évocation d'un troisième larron... infiniment peu 
sympathique, celui-là, mit fin à notre conversation. 

tu 
C'éLail l'autre jour, au mess du 2• régiment de ligne. 
La performance de notre « as » du sphérique, E. De­

muyter, gagnant de la coupe Gordon-Bennett, était discu­
tée, conteslée, par les journaux élrangers. 

L'Auto, de Paris, annonçait même une rusqualification 
probable de notre représentant parce que son ballon 
s'était échappé après l'atterrissage. 

La consternation des officiers - tous des sporti!s -
élait grande et ils commentaient amèrement la malchance 
du Belge ... et l'empressement mis par une certaine presse 
à vouloir lui enlever le bénéfice de son magnilique raid. 

t< Mais aussi, dit un jeune lieutenant« qui s'y connait», 
pourquoi Demuyter n'a-t-il pas arraché immédiatement le 
panneau de déchirure ? » 

El alors, le capitaine Carlier, chef de muaique du régi­
ment, et dont on cite parfois les « mots », de riposter du 
tac au tac.: 

« Si lu avais été là, tu lui auraie dit : « Tire dono 
le cordon, ben~t I I » 

Aie ! ale l are ! Vic.tor BOIN. 
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Le coin du pion 
Du Soir, du 25 aotlt, à propos de l'explosion d'une ciga­

rette t1rét. d'un paquet de la Régie : 
Les victimet do cet.Lo mauvaise plaisanterie se rendirent au 

commÎ!la3riat do police ... 
Le pnrquel a ét6 placé sous scellé et. sera envoyé au laboratoire 

municipal 
Aux fins d'autopsie, sans doute? 

m 
la Lecture Universelle, 86, rue de la M9ntagne, Bru­

xelles. - 250,000 volumes en leclure. Abonnements : 
15 francs par an ou 3 [raucs par mois. Catp.logue français, 
6 francs. ,,, 

De la Nation belge, du 25 aoOI, début d'un article inti­
Lulé « Dans Io NamuroJs » : 

l.o XXCVo CongroR do Io. î6déta.tion des ex.:orphelins qui RO 

t.iendra à Nnmu1-, etc ... 
'l'ous los lecteurs de la Nation belge auront appris avec 

plaisir qu'un certain nombre d'orphelins ont, ainsi, « ré­
cupéré » leurs parents. 

??? 
D'Ercclsio,., « Maman », conte par J. Constant: 
li so lail!!lnit tomber sur la paille qui lui servait do lit, à 

c6t.é deis chevau.'t pommeMs ruminant avec lenteur. 
Signalé à nos directeurs de jardins zoologiques. 

m 
Si tu savais, ma chère Delphine, 
Quel bon moment j'ai passé là 
En découvrant sur ma tartine 
De la .lfa,.garine Brabantia ! 

??? 
Du Soir, du 24 aoOl 1922 : 
Nous inaiatona vivement pou1· que tous nos athlètes, plus ou 

moiM complot.~, viennent fniril dimanche, au plateau une cul'e 
do Ranté. 

Est-ce quo celle cure guérira )es allîlètes incon'lplets? 
??? 

Du Svo1·t:sman, du 27 avril : 
J. Sbatwoll mont..unt Mlle Lenglen à. M. E. Da'Vls, a. gagné 

le solling d'ouve1·Lu1·e mo1·orodi dernier à Bat)l. 
Pour qua de pareils spectacles soient tolérés, faut-il 

croire qu'il n'y a plus de police sur les champs de 
courses? 

??? 
llEYST, llOTEL DES FAMILLES, DIGUE. 

Pension depuis 20 francs. 
Restaurant de i u ordre. 

??? 
Du XX• Siéclc, du 20 avril : 

La bataille d'.Aualcrlitz a terminé une guerre do deux mois et. 
a coûté m vie do 25 à 30 hommes. 

On apprend tous les jours ... 
??? 

De la Mlrropole, du 20 aoOL, ce curieux en-tête : 
LA VIE MILITAIBE 

Chez les employés d 'églises 
C'est probal>Jerncnt des canons de l'Eglise qu'il s'agit. 

? ? ? 
Du Jou1·, do Vcrvicm, du 22 août 1922 : · 
Enfin, à Eupen, l'o!ficio1·, M. iNizet se remet petit à. 11etit 

des s11itoo do eu. c~ute do motQ. Délicat .am.si toutefois continuo 
d'être son état. · 

Influence do l'Académie d'Eupen? 

Vin Tonique 

GRIPE KOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge am~ncnt souvent une dfpre.s:sion considérable 
du aystime nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, Je cœur 
bat moins souvent, le sanlf circule moins vite. Une 
grande falblc88o générale 8 ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apath ie Intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. Il est nerveux, 
impre~aiennable irritable, triste. La neurasthénie 
Io guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisn10 par un tonique puissant. Notre vln composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
li offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guaraua. C'est dire qu'il tonifie l'organlame, 
r6vellle l'appttlt, active la digestion, rtghère le 
ayst~me nerveux, bref, ramène les forces perdues t 

Le goQt de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas 

Le litre . . . • . . fr. JO.OO 
Le demi-litre . . . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIP EKOVEN 
QUALITtl BXTRA (ALCOOL A 94°) 

L'Bau de Cologne Orlpeko.ven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94°. Le citron, la bergamote, la la'l'a.nde, le 
romarin y a&$<;\ci9nt leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'E11u de Cologne Odpekoven est 
exquis, fra is, pén6tra.nt et persl11tant. 

Le flacon . fr. 3.50 
Le demi-litre • . . • . 13.50 
Le litre . • . . . . • 25.00 

QUALITé < TOILBTTB > (ALCOOL A 50°) 
Le litre . . . . • • fr. 16.00 
Le 1/ 2 litre. . . . . . 9.00 

DBMANUSZ LE PRIX-COURANT 1 
OÉNBRAL QUl VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

BN VENTB A LA 

Pharmacie GHIPEKOVEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphoneI (n• 3245) ou s'adres-

1er directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 
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Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRJEURE OU COUPÉ-LL\\OUSINE 

Que vous faut=il 

L1_ 
tJI Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

tJI Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable D e W olf. 

Carrosset ie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



LE NOVVFAU CONCOUR nu POl/ROUOI PAS1 ...................... ..................................................... a.aa.aa..... .,,& , 

'--~ . . 

Le Tour de Belgique de la Plaque sens~Ble 
• 1 1 

Ce concours s'adre·~~e à votre mémotre, â vos notions géographiques. au sentunent que vous avez de la beauté de' n;s sites. 
Les clichés que nous publions représentent chacun un coin perdu d'une de nos provinces. • < .. 

lJc cliclH' puhli<~ dan~ 11otrc d<•r11icr 1111m6ro (c·onccmrs n' 8) 
repn~~t·ntait le Ghât<.'nu üu Due crrrseL :'1 Jl inu;<'no (pro,·ince !].'Anve1·s). 

..... * ... •+~•···~~·* 
i !• P rix : 

M. A. HAMPTAUX 
73, rut Lion /lf1,non 

d Schaerbt~i( 

qui gagne 
deux lines 

de filet d'Anvers 

2 • Prix : 

M• BERO 
150, ac.nut tlt Sol•innco 

ci Namur 

qui gagne un abonneménl 
d'un an 

à c Pourquoi Pas 7 ,. 

CO cOU~S N° 9 

3• Prix 

M. le comm. GRANDJEAN 
106, at-tnuc tl'Autltrr!.•m 

àEllcrheelt 

qui gagne un abonnement 
de six mois 

à c Pourquoi Pas? • 

4• Prix: 

M1111 CATULLE 
25. Forl Lopin d Bru1u 

qui gagne un abonnement 
de trois mois 

à «Pourquoi Pns? • 

Notre cliché re présente cette semaine (concours n" 9) , une vue de la Flandre Orientale 

Ql. ELLE EST LA COMMUNE Olf SE TROUVE LA VUE 
REPRÉSENTÉE PAR LE CLJCHt CJ-DESSUS1 

~· 

Les auteurs des quatre premières réponses exactes qui pat viendront nux burenux du !Jourquoi !l'as? 4. rue de Berlaimont, à 
Bruxelles, recevront un prix. 

1~1 PRIX : quntre liHes de pain d'épice de Gand, .vec le portrait de M. le chevalier de Vrière. 
2• PRIX : un abonnement d'un an à !Jour-quoi !l'as? 
3• PRIX : un abonnement de six mois à !Jourqao1 !Jas? 
4• PRIX : un abonnement de trois mois à !Jourquoi !l'as? 

N. B. - Chaque enveloppe devra porter la mention : eoncours du !Jourquoi !Jas? 

Pour la fixation de l'ordre des réponses arrivant par la i.1ste, il sera tenu compte de l'heure indiquée par le Umbre du bureau 
de d'part. 

Il est bien entendu que toua nos lecteurs et abonnés peuvent participer à ch a cun des concou~s provinciaux. 

lmprunene Industrielle elf1ù11;.e:.e- (Ilot Au.) 4, J 1..e de &·rlalmont, Bruxell~ . - Le llâranl: Fr liesorten. 


